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Sommaire 
Vers 1835, la poterie Spode/Copeland dans le Staffordshire de­
vint la pourvoyeuse attitrée de la Compagnie de la baie d'Hud-
son en vaisselle et céramique sanitaire. Elle le demeura jus­
qu'aux années 1850 aux Etats-Unis et jusqu'au début du XXe 

siècle au Canada. 
Notre catalogue illustre et identifie les 109 motifs imprimés 

trouvés à ce jour sur les objets de terre cuite Spode/Copeland, 
qui ont été recueillis dans vingt sites de la Compagnie de la 
baie d'Hudson aux Etats-Unis et au Canada. La majorité des il­
lustrations représentent des impressions faites avec les plaques 
de cuivre originales. 

Présenté pour publication en 1977 par Lynne Sussman, Direc­
tion des lieux et des parcs historiques nationaux, Ottawa. 

Reconnaissance 
Nous tenons d'abord à remercier M. Robert Copeland de la 
maison Spode Limited, de sa très précieuse collaboration. Au 
cours des huit dernières années, M. Copeland a identifié une 
bonne partie des motifs contenus dans le catalogue qui suit et il 
nous a gracieusement fourni les photographies des motifs ve­
nant: (1) de l'impression des plaques de cuivre originales; (2) 
des archives de la fabrique et (3) d'objets de la collection de 
Spode Limited. Sauf indication contraire dans les légendes des 
figures, les illustrations du présent catalogue ont été fournies 
par M. Copeland. Nous remercions également M. Copeland de 
nous avoir donné libre accès aux archives pertinentes de la fa­
brique et de nous avoir fait part de ses recherches personnel­
les. 

Pour son aide et ses conseils à de nombreux égards, nous 
voudrions remercier tout particulièrement Lester Ross, travaillant 
autrefois au Fort Vancouver Archaeological Project, Vancouver, 
Washington, et maintenant chercheur à la Direction des lieux et 
des parcs historiques nationaux (Ottawa). C'est au fort Vancou­
ver que l'on a découvert le plus grand nombre de motifs sur 
terre cuite. Enfin, le manuscrit illustré de Ross, intitulé Fort Van­
couver, 1829-1860, s'est révélé très utile pour identifier les mo­
tifs sur des pièces recueillies à d'autres sites. 

Nous sommes reconnaissant aux personnes suivantes de 
nous avoir fourni des objets ou des informations touchant la 
présence d'objets de terre cuite décorés Spode/Copeland à 
des sites archéologiques: Michael Forsman, anciennement em­
ployé de Parcs Canada à Winnipeg; John V. Hodges, Régina; 
M. et Mme Harry Martin, Winnipeg; Donald Steer, Direction des 
lieux et des parcs historiques nationaux, Ottawa; Jack Stein-
bring, université de Winnipeg; Roderick Vickers, université de 
Calgary; Robert Kidd, Provincial Museum and Archives of Al­
berta, Edmonton, et Ian Dyck, Ian Brace, Gil Watson et Diane 
Wilson, Saskatchewan Museum of Natural History, Régina. Nous 
sommes également redevable à Elizabeth Collard de Montréal 
qui nous a renseigné sur les grossistes de produits céramiques 
de Montréal. 

Enfin, nous voudrions souligner que le tableau que donne M. 
Leonard Whiter dans son livre: Spode; A History of the Family, 
Factory and Wares from 1733 to 1833 (1970), nous a été d'un 
grand secours. 

5 



Frontispice: La manufacture Spode/ 
Copeland telle qu'elle était en 1834. Le 
dessin représente une maquette de terre 
cuite qui a été faite à partir de plans de 
1834. Le réservoir et le canal ont été 
ajoutés par l'artiste car ils ne figurent pas 
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sur la maquette. (Dessin: H. Holdway, 
Spode Limited.) 



Introduction 
En 1836, la fabrique Spode/Copeland dans le Staffordshire de­
venait la fournisseuse de terre cuite à motifs imprimés pour la 
Compagnie de la baie d'Hudson. Les 109 motifs identifiés et il­
lustrés dans le présent catalogue correspondent à ceux qui ont 
été trouvés jusqu'à ce jour dans vingt sites de la Compagnie de 
la baie d'Hudson situés dans l'ouest du Canada et aux Etats-
Unis. Le choix des sites dépend du matériel céramique mis au 
jour et dont les marques du fabricant ont pu être identifiées soit 
par Lester Ross, soit par l'auteur. Sachant que la Compagnie de 
la baie d'Hudson pratiquait une politique de centralisation des 
achats et qu'elle possédait un excellent système de distribution 
des marchandises à ses comptoirs, il est légitime de supposer 
que tous les comptoirs postérieurs à 1836 ont reçu des objets 
de terre cuite ornés de l'un ou l'autre motif illustré dans le pré­
sent catalogue. 

Contrairement aux documents, les céramiques affichent rare­
ment leur auteur et leur date. Pour les découvrir, il faut habituel­
lement étudier un ensemble de traits tels que la pâte, l'émail, le 
décor et la forme des objets; cependant les motifs 
Spode/Copeland sont aujourd'hui si bien connus qu'ils consti­
tuent en soi la meilleure méthode d'identification et de datation 
des Spode/Copeland. Tout au long de la recherche qui a per­
mis l'élaboration de cette présente collection de motifs, nous 
avons eu la chance de consulter des épreuves obtenues par 
l'utilisation des plaques de cuivre originales. La manufacture 
Spode était réputée pour l'excellence de ses terres cuites à mo­
tifs imprimés et les successeurs de Spode ont maintenu cette 
excellence tant dans la gravure que dans l'application des re­
ports. Nous pouvons donc affirmer que le catalogue des motifs 
de la poterie Spode/Copeland est plus qu'un simple catalogue, 
c'est une superbe collection de gravures du XIXe siècle. 

Historique de la compagnie Spode/Copeland 
Josiah Spode est né à Lane Delph dans le Staffordshire le 3 
mars 1733. A l'âge de sept ans, il commençait à travailler dans 
une poterie locale et, en 1749, il devenait apprenti chez Thomas 
Whieldon, alors le potier le plus prospère et le plus audacieux 
du Staffordshire. Vingt ans plus tard, Spode, marié et père d'un 
fils (Josiah Spode II), était devenu le maître-potier chez William 
Banks de Stoke-on-Trent. En 1 776, Spode acheta sa propre fa­
brique de poterie à Stoke-on-Trent et, deux ans plus tard, il ou­
vrait à Londres un entrepôt pour la vente de verre et de cérami­
ques, les siennes et celles d'autres potiers. Il confia la gestion 
de ce négoce à son fils. Vers 1784, William Copeland, le fils 
d'un fermier des environs de Lane Delph, offrit ses services au 
jeune Spode à titre d'apprenti et d'adjoint à l'établissement de 
Londres. 

Alors que l'industrie céramique anglaise connaissait un essor 
rapide, la manufacture de Spode se distinguait par l'esprit d'in­
novation et le dynamisme de son propriétaire. Spode, le père, 
fut l'un des premiers, à industrialiser sa production à l'aide de la 
vapeur, il maîtrisa l'art des décors par impression sous l'émail 
des terres cuites et il mit au point des recettes de bone china. 
L'entreprise de Londres, dirigée par le jeune Spode, connut 
aussi une très grande prospérité. En fait, son expansion exigea 
deux déménagements dans des locaux plus grands. 

A la mort de son père en 1797, le jeune Spode hérita de 
cette grande et prospère entreprise. En 1805, Josiah Spode II, 
son fils William Spode et son compétent adjoint William Cope­
land s'associèrent dans la propriété et l'administration de l'en­
treprise de Londres qui adopta alors la raison sociale « William 
Spode and Company ». Jusqu'en 1833, la manufacture con­
serva le nom de son fondateur Josiah Spode et toutes les mar­
ques de fabrique, sauf deux, utilisaient uniquement le nom 
« Spode ». 

Josiah Spode II retourna alors à Stoke-on-Trent pour adminis­
trer la manufacture qui continua à se développer et à prospérer 
sous sa direction. En 1806, suite à sa visite de la manufacture, 
le prince de Galles nomma Josiah Spode « Potter and English 
Porcelain Manufacturer to His Royal Highness ». Spode perfec­
tionna sa production de bone china et sa technique des décors 
imprimés et réussit à mettre au point la stone china en 1813 et 
la porcelaine feldspathique en 1821. 

La prospérité de la firme de Londres se maintint sous la di­
rection de William Spode and Company. William Spode s'étant 
retiré des affaires en 1811, une série d'associations se formè­
rent entre Josiah Spode II, William Copeland et le fils de ce der­
nier, William Taylor Copeland. La raison sociale de la firme de 
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Londres traduit bien l'étroite association entre les deux familles. 
De 1811 à 1823, elle porta le nom de « Spode and Copeland », 
de 1824 à 1826, celui de « Spode, Copeland and Son », et 
après la mort de William Copeland en 1826, elle reprit le nom 
« Spode and Copeland » (Whiter 1970: 206-209). 

Josiah Spode II mourut en 1827 laissant à son fils Josiah 
Spode III et à son partenaire W.T. Copeland la charge de la ma­
nufacture et de l'entreprise de Londres. Deux ans plus tard, Jo­
siah Spode III mourait et Copeland assumait la gestion des affai­
res de la famille au nom des administrateurs de la succession. 
En 1833, Copeland acheta toute l'entreprise - manufacture, lo­
caux de Londres, stocks considérables de matériel, de mar­
chandises et d'équipement, actions dans une houillère et mai­
sons destinées aux travailleurs de la manufacture. Cette même 
année, il entra en association avec Thomas Garrett et la firme 
prit le nom de « Copeland and Garrett ». 

Le changement de la raison sociale en 1833 marque la fin 
d'une époque qui débuta en 1776 et qui est connue sous le 
nom de l'époque Spode. Le lecteur trouvera une description 
détaillée de l'époque Spode dans un certain nombre d'excel­
lents ouvrages (Hayden 1925, Whiter 1970, Williams 1943). 

Tout de suite après avoir acquis l'entreprise en 1833, Cope­
land fait changer les marques de fabrique et l'appellation, mais 
il ne rejette pas pour autant les anciennes et alors prestigieuses 
associations avec Spode. Au moins deux marques de la maison 
Copeland and Garrett portent la mention « Late Spode » et la 
firme de Londres était désignée sous le nom de « Copeland & 
Garrett, Late Spode & Copeland ». 

En 1835, W.T. Copeland devient le lord maire de Londres et 
sa firme débute ses longues relations avec la Compagnie de la 
baie d'Hudson. En 1837, Copeland fut élu député de Stoke-on-
Trent et le demeura jusqu'en 1865 sauf pour une interruption 
de cinq ans. L'association de Copeland et de Garrett dura jus­
qu'en 1847. Cette année-là, Copeland devint le seul propriétaire 
de la compagnie qui prit le nom de « W.T. Copeland ». En 1867, 
Copeland, alors âgé de 70 ans, prit ses fils comme associés; le 
nom de la compagnie devint « W.T. Copeland and Sons ». Co­
peland mourut l'année suivante, mais ses fils et les leurs ne 
changèrent jamais la désignation officielle de la compagnie. 

En 1932, la compagnie fut constituée en corporation et la fa­
mille Copeland cessa d'en être la seule administratrice. En 
1966, la compagnie se joignit au groupe Carborundum Compa­
nies et en 1970, elle adopta la raison sociale « Spode Limited ». 
En 1976, les maisons Royal Worcester Limited et The Carbo­
rundum Company concentrèrent leurs intérêts pour la porce­
laine et la vaisselle dans une seule compagnie qui prit le nom 

de « Royal Worcester Spode Limited ». Aujourd'hui, Robert Co­
peland est le seul membre de la famille encore activement en­
gagé dans l'administration de l'entreprise. 
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Relations entre la Compagnie de la baie d'Hudson et la 
compagnie Spode/Copeland 
La compagnie Spode/Copeland fut la pourvoyeuse attitrée de la 
Compagnie de la baie d'Hudson en vaisselle et céramique sani­
taire pendant presque tout le XIXe siècle et peut-être une partie 
du XXe siècle. Voici un extrait d'une lettre de la Compagnie de 
la baie d'Hudson à la maison Copeland and Garrett, datée du 
17 décembre 1835, lettre qui marque le début des relations en­
tre les deux compagnies: 
Your letter to M. Simpson of 28th ult, quoting the prices at 
which you would supply the Hudsons Bay C° with Earthenware 
&c has been submitted to the Governor and Commitee, and I 
am directed to acquaint you that the same has been accepted 
(Canada. Archives publiques, Archives de la Compagnie de la 
baie d'Hudson, A.5/11, p. 130). 
La première facture reçue par la Compagnie de la baie d'Hud­
son pour marchandises fournies porte la date du 15 juin 1836 
(Whiter 1970: 233, n. 67) et les marchandises dont elle fait état 
atteignirent sans doute l'Amérique du Nord la même année. La 
Compagnie de la baie d'Hudson conserva son contrat avec la 
Spode/Copeland même lorsque cette dernière changea d'admi­
nistration et de nom. Ainsi fit-elle affaire avec Copeland and 
Garrelt jusqu'en 1847; avec W.T. Copeland de 1847 à 1867 et 
avec W.T. Copeland and Sons de 1867 jusqu'à la fin du con­
trat. 

Nous n'avons trouvé aucun document attestant la fin du con­
trat avec la compagnie Spode/Copeland. Les restrictions impo­
sées par les Etats-Unis sur l'importation de marchandises 
britanniques semblent avoir gêné l'approvisionnement des 
comptoirs de la Compagnie de la baie d'Hudson en céramiques 
Copeland après les années 1850 (Ross 1976: 261). Les pièces 
datées qui font partie de collections archéologiques, démontrent 
que la maison Copeland fournissait toujours une importante 
quantité de céramiques aux comptoirs canadiens de la Compa­
gnie de la baie d'Hudson dans les années 1870. Les collections 
archéologiques des sites canadiens de la Compagnie de la baie 
d'Hudson révèlent une diminution des céramiques Copeland du­
rant les années 1880 et 1890 et une plus grande variété tant au 
niveau des objets que des manufacturiers. A un certain moment 
entre 1880 et la fin du siècle, la Compagnie de la baie d'Hud­
son commença à recevoir des céramiques Copeland par l'entre­
mise du China Hall de AT. Wiley de Montréal (Collard: comm. 
pers.). Jusque-là, toutes les céramiques Copeland étaient ex­
pédiées directement d'Angleterre aux dépôts de la Compagnie 
de la baie d'Hudson pour distribution subséquente aux comp­
toirs. Le plus récent artefact de fabrication Copeland trouvé à 

un site de la Compagnie de la baie d'Hudson a été fabriqué en­
tre 1907 et 1937 et acheminé par la Wiley Company. 

Le genre de céramique fournie à la Compagnie de la baie 
d'Hudson par la compagnie Spode/Copeland était presque ex­
clusivement de la terre cuite fine blanche décorée par impres­
sion, soit le type de céramique le plus en vogue au XIXe siècle. 
Tous les motifs illustrés dans le catalogue qui suit furent exécu­
tés suivant la technique dite par impression. Voici en bref les 
étapes que comporte cette technique de décoration: (1) gravure 
du motif sur une plaque de cuivre, (2) application sur la plaque 
d'un pigment composé d'un oxyde métallique dans une base 
d'huile, (3) impression du motif sur un papier spécial, (4) à 
l'aide du papier, report du motif sur la pièce biscuitée, (5) émail-
lage de la pièce et (6) deuxième cuisson qui vitrifie la glaçure et 
donne au pigment la couleur voulue. 

D'imposantes quantités de terres cuites fines blanches 
Spode/Copeland décorées par impression ont été trouvées 
dans les vingt sites de la Compagnie de la baie d'Hudson et on 
les retrouve dans le présent catalogue. Ces sites ont également 
livré une petite quantité de terres cuites fines blanches 
Spode/Copeland non décorées et une plus petite quantité de 
ses pièces de bone china décorées par impression. La manu­
facture Spode/Copeland n'a jamais fabriqué d'articles utilitaires 
de grès ou de terre cuite grossière comme des pots, des bols et 
des plats allant au feu. La compagnie produisait surtout de la 
vaisselle et de la céramique sanitaire de bonne qualité et ses 
produits forment une très grande partie des collection' n« les 
sites de la Compagnie de la baie d'Hudson du XIXe si_. 
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Le catalogue 

Noms des motifs 
Sauf indication contraire, les noms des motifs sont ceux em­
ployés par la compagnie Spode/Copeland. Ils ont été authenti­
fiés par les livres de motifs de la fabrique, les catalogues de la 
compagnie, les noms gravés sur les plaques de cuivre ou les 
pièces sur lesquelles le nom du motif a été imprimé. 

Dates 
La période de production donnée pour chaque motif comprend, 
dans la plupart des cas, la date d'introduction du motif et la 
dernière date à laquelle la fabrique l'aurait utilisé. On aurait tort 
cependant de penser qu'un motif ayant une période de produc­
tion de cinquante ans par exemple, a été utilisé sans interrup­
tion pendant ces cinquante années. Précisons que la compa­
gnie Spode/Copeland reprenait parfois des motifs, faisait de 
nouvelles plaques et les réinscrivait dans ses livres. Par exem­
ple, le motif Italian, entré dans le répertoire de la compagnie 
vers 1816, ne figure pas dans le catalogue W.T. Copeland and 
Sons de 1882, mais la Spode Limited le produit aujourd'hui. 

De manière générale, nous avons présumé que le premier 
chiffre assigné à un motif dans le livre des motifs de la manu­
facture Spode/Copeland correspondait à la date d'introduction 
du motif. Les chiffres connus sont indiqués dans le catalogue. 

La manufacture Spode/Copeland utilisa, jusqu'en 1852, un 
système de numérotation très simple qui consistait à assigner 
un chiffre dans l'ordre à partir de un à chaque motif. Les motifs 
peints et les dorures furent ainsi numérotés de même que les 
motifs imprimés avec ornements peints ou dorés. Quant aux 
plaques de cuivre, servant à l'impression des motifs, elles 
étaient simplement classées par ordre alphabétique d'après le 
nom du motif. Les collections de céramiques Copeland déco­
rées par impression, mises au jour dans les vingt sites de la 
Compagnie de la baie d'Hudson comprennent très peu de piè­
ces à décors peints ou à dorures. Cependant, il est possible de 
dater les motifs puisque la plupart des motifs imprimés furent re­
haussés à un moment ou à un autre de décors peints ou de do­
rures et reçurent donc des numéros fournissant ainsi un indice 
sur la date d'introduction du motif initial. 

En 1822, la manufacture adopta une numérotation secondaire 
pour les décors sous glaçure et les décors imprimés, dans la­
quelle chaque chiffre était précédé de la lettre « B ». Cepen­
dant, en 1841 elle abandonnait cette numérotation qui n'avait 
alors servi qu'à moins de mille motifs. 

En 1852, le premier système de numérotation ayant atteint le 
chiffre 10 000, la manufacture établit une nouvelle numérota­
tion, simple prolongement de la première, qui faisait précéder 
tous les chiffres de la lettre « D ». Les premiers numéros de 
cette nouvelle numérotation furent assignés à des variations des 
motifs déjà enregistrés dans le répertoire de la compagnie. Le 
premier nouveau motif de la série D porte le numéro D317 
(Copeland 1976a). 

En 1874, la série D ayant atteint le chiffre 10 000 la manufac­
ture commença une autre série s'inscrivant dans la numérota­
tion originelle. La nouvelle série distinguait les motifs des porce­
laines de ceux des terres cuites par l'emploi des préfixes « 1 / » 
et « 2/ » respectivement. La nouvelle série finit elle aussi par 
compter 10 000 motifs, mais cela ne se produisit pas avant le 
XXe siècle. 

Leonard Whiter (1970) a établi une excellente chronologie de 
la majorité des numéros de motifs du premier système (celui uti­
lisé jusqu'en 1852) en s'astreignant au travail de bénédictin qui 
consistait à recueillir des indices ici et là dans les archives de la 
compagnie, y compris les filigranes datés dans les livres des 
motifs. Son intérêt se limitant surtout à la période Spode, sa 
chronologie s'arrête donc à l'année 1833. Toujours à l'aide des 
abondants filigranes, Whiter a établi une autre excellente chro­
nologie pour la série B (1822-1841) (Whiter 1970: 89). 

Il y a également le cahier dans lequel Sam Williams, l'archi­
viste des motifs pour W.T. Copeland and Sons, a fait en 1956 
un résumé des numéros des motifs Spode/Copeland (Spode Li­
mited, Factory pattern number summary . .. ). Williams n'ayant 
utilisé que quelques-uns des filigranes comme moyen de data­
tion, ses dates sont un peu moins sûres que celles de Whiter. 
Nous présentons dans l'appendice B un extrait des clés de da­
tation de Williams. 

Collections d'artefacts 
Au sujet des mentions de pièces mises au jour durant les fouil­
les, soulignons qu'il s'agit exclusivement de pièces portant la 
marque du fabricant. Le lecteur trouvera à l'appendice C et à la 
figure 249 la description et l'illustration des marques que por­
taient les pièces livrées par les fouilles. Le tableau 1 précise 
l'occurrence des divers motifs dans les vingt sites. 

Couleur 
Notre catalogue ne fait aucune mention de couleur. La manu­
facture Spode/Copeland exécuta la plupart de ses motifs dans 
la même palette de couleurs que les autres fabricants. Bien que 
les couleurs en vogue aient changé selon les époques, nous 
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n'en savons pas assez sur la période de production des diffé­
rentes couleurs pour faire de ces dernières un outil efficace de 
datation. 

Illustrations 
En général, les illustrations montrent les motifs en réduction. 
Dans la plupart des cas, il s'agit de motifs destinés à des assiet­
tes (on faisait une plaque et un report du même motif pour cha­
que type d'objet), mais nous avons parfois inclus des reports de 
motifs destinés à d'autres objets. Ainsi, le catalogue contient un 
motif pour.une soupière (fig. 23), un pour un sucrier et un pour 
un crémier (fig. 203). 

Les motifs centraux se présentent parfois de guingois. Etant 
donné que les reports des bordures et des motifs centraux s'ap­
pliquaient séparément, il n'était pas nécessaire de disposer sur 
les plaques de cuivre les divers éléments d'un décor tels qu'ils 
apparaîtraient sur les pièces finies. 

Outre les motifs, les plaques de cuivre comportaient d'autres 
éléments, en général ceux à imprimer sur le dessous des piè­
ces. Souvent, il s'agit des marques de fabrique, sauf celles de 
W.T. Copeland (1847-1867) qui furent gravées sur des plaques 
de cuivre distinctes. Les marques d'inscription apparaissent 
également sur les plaques de cuivre, tant le diamant utilisé de 
1843 à 1883 que le simple « Rd No » suivi du numéro utilisé à 
partir de 1883. On voit aussi sur les plaques, mais moins sou­
vent, des insignes de clubs ou d'associations, ou des inscrip­
tions demandées par les clients; par exemple, « Public Rooms, 
Kamptee » (fig. 34); « Rey's Hotel » (fig. 131). 
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Tableau 1. Les motifs imprimés de Spode/Copeland dans 
vingt sites de la Compagnie de la baie d'Hudson 

Motif 

Aesop's Fables 

Alhambra 

Antique Vase 

Antoinette 

Aquatic 

Arabesque 

Athenian 

Bedford 

Beverley 

Blue Rose 

Botanical 

Bramble 

British Flowers 

Broseley 

B700 

B772 

B773 

Byron Groups 

Byron Views 

Camilla 

Castle 

Ceylon 

Chinese Flowers 

Chinese Gardens 

Chinese Plants 

Continental Views 

Convolvulus 

Coral 

Corinthian 

Corn and Poppy 

Coronal 

Daisy and Grass 

Fort 
Nez 
Percé 
1821-1855 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Pelly I 
1824-1856 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Colville 
1825-1871 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Vancouver 
II 
1829-1860 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Lower 
Fort 
Garry 
1830-1911 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Alexander 
1821—? 

x 

X 

X 

X 

X 

X 

ou 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Carlton 
1810-1885 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Pitt 
1829-1885 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Rocky 
Mountain 
House II 
1835-1861 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

ou 

X 

X 

X 

X 
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Upper 
Fort 
Garry 
1835-1892 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Desjarlais 
1836-1855 

X 

X 

X 

X 

X 

Ferme 
Bellevue 
1853-1872 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort 
Pelly II 
1856-début 
du XXe s. 

X 

X 

X 

X 

X 

lle-à-la-
Crosse 
XVIII" s -
aujourd'hui 

X 

X 

X 

Fort 
Victoria 
(Alberta) 
1864-1897 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Last 
Mountain 
House 
1869-1872 

X 

X 

X 

Rocky 
Mountain 
House III 
1868-1875 

X 

Methy 
Portage 
ca1874-
années1880 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Fort Saint 
James 
années 
1850-
début du 
XX0 s. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

South 
Battle-
ford 
1876-1885 

X 

X 

X 
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Motif 

Elcho 

Fort 
Nez 
Percé 
1821-1855 

Fort 
Pelly I 
1824-1856 

Fort 
Colville 
1825-1871 

Fort 
Vancouver 
II 
1829-1860 

Lower 
Fort 
Garry 
1830-1911 

Fort 
Alexander 
1821—? 

X 

Fort 
Carlton 
1810-1885 

Fort 
Pitt 
1829-1885 

X 

Rocky 
Mountain 
House II 
1835-1861 

Field Sports 

Filligree 

Floral 

Flower Vase 

French (Radiating) 
Sprigs 

Fruit and Flowers 

Garland 

Geranium 

Harlean 

Hawthorn 

Honeysuckle 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

Honeysuckle Style 

Hudson's Bay 
Company Armorial 

India Tree 

Ionian 

Italian 

Ivy 

Jasmine 

Lanjelijsen 

Lily 

Lobelia 

Lotus 

Louis Quatorze 

Macaw 

Marble 

Meander 

Milkmaid 

Nymphéa 

Onyx 

Open Ivy 

Osborne 

Pagoda 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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